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Au fil de la plume.

* -~ N de nos amis
'<auriez-vousa cru

~ ~ - que flous avions
* encoro des amis:

Il y a des gens
qui ont vraie-

rage). Un de nos
nulls donc, dont
la profetision oist

de flâner à l'office tii Pâqsepartout, nous
disait, en montrant notre livre d'abonne-
suent: - Voilà la li2te dep gens intelligents "
dé mais ce qui niîe surmonte c'e4t le uoin bredes gens d'esprit qu'il v a dans notre pays!
Quoi!1 déjà dix nmaUs! 1bravo Pa.s.spartout
et va ton chemin."

Q'est donc beaucoup d'honneur nous
faire.
. Certes, nous sommîes convaincu que
4Qus les gens qui lisent 1aepartoul, sont
des lecteurs très intelligents, . liiS, nous
3djuettolls volontieri;, que, parmi ceux.qui
J20 le liseit pas, il),yen a beauücoup d'autres:zoo futurs aboknnés par exemple: car nous
V01ulons1 que 1>aspariouit pénèêtre partout
st devienne dans cmnane fatmille commile le
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ais n)our avoir du travail. Il n'y a pas
grand cho.se à faire dans ce temps-ci.

-C'est un sentiment qui vous honore.
Mais quelle est votre profession 2'

-Moîîsieurje suis fossoyeur.
Onu 'is 1 fit le peintre qui chercha un

tableau plue gai.

Les naivetis d'enfantm Pont à l'ordre du
jour: Ce petit dialogue d'un petit garçon*
avec as manman est tout pétillant~ et ne
l1aisse pas de donner à refléchir :

La petit garçon.-Mansan pourquoi ne
travaille-t-on pas le dimanche comme les
autres jours ?

ýLa mère.-Mon enfant, c'et pour rap-
peler que le bon Dieu qui a travaillé six

~L~ jours à faire le monde, s'est reposé le.
septième.

Le petit garçon.-Maman, après s'être
rpse le dimniche, qu'est-ce qu'il s,ýbien

Pu fairele lundi sumivaht.
La ni ère emîubarrassée elle-m 4me-~de

,cette naive'deutanrde ne sut répondre :u
Par Un souriret eun baier. -

bolner(inpas le Général oit soli por- % '~u ee , pèree et n:èrep, 'vousTaFba-
tiequ'il circule u e aré,paeNs ~q .tnrd riter affectueuemyent vos en-

liqblî ue 1 mrchés, aux eaux, partout en- -. N>fen te de polisson s devant les étran&ers:
O~~~ conecruetlsblet ebnulV<I.Lautre-jour, à Ottawa, un anglais de la

sospurrio ns donc aujourd'hui, client /f// 5  suite du ou enuriéral,ne parlant que
*bneous adresser noël remierceimentse, \ P*I~'sîi rspe efaçi, se trouvait dans une

on quelques wots bien sentis : 1touù vous if - oié d a a nefant jouait : après un
Olprgoslibre à vous lem rentouveler' auailtur de l'efnqlu'nais

1015, aHJO. Quel le joyeuse, nomtbreue ,1 .écIapper en riant ce mot affectueux
AeUre et ardes$us tout inîtelligenîte I TASSE JPlso
compagnie I Nous serons d'une l-ic -etOh I dit l'anglais à mon voisin :ràeî

A.la hauteur de votre inelgetstc~ ce petite mot., polissonneqe
foy'ez en certains. Soyez auitt pvrsud èsRen éodi ateo #u dr.
que cette belle action de votre part., rece- ce banibin tilt plein d'esprit.
vrga un jour sa récompense, et n'ayez pas Puits de n'y plus penser.
d'étonuu>ent. posthîiiîe, Bi votre nonu . Quelquest jours après.i l'anglais fait uneiWeeil, a pstérté,visiitede convenance a l'un des ministres

passe à la osterité. -candesfaçi chez qui il avait copi
eulsellent diiîè.

Frappe de l'eiprit du mnistrel anglaiR,
Soye î;ge tujors Fgemon herré-el) parlatit, lui fait une révérence et s'a-

dacteur, nie disait l'autrv soir uni ex-beau a'ntdtriple
- î -luorîieur le îîinistre,vous être, je croâje~ 8dans tout. puquitosceMou e u Aadepuismîe Dl u.iniots 1ais lui dis-je, puqo oscsci-l lsgad oibne

juile .. .avez-vous (tÔ toujours sage vous- 
,

Iméme ?-Cher ami, si je vous donne, de bonse
Consils c'st qe j nepui plu doner_"qLa.scène re racse fans un f-alon,oui une

je mavaisexemles.nombreuse compagnie se trouve réuais.
~ mavai exeuipes.Un monsieur montre à un vieux bon-

homme un couple qui se tient à l'écart

-Cn ietv le mionîsieur d'en haut de- LÂNG;EVIN-Attends, Chapleau. je 'vais te brosser de la bonne faeon -I Regarddlle ç es jeunes amoureux
unechaitale oisneCHÂlk EU-Attends, Tassé, je vais te brosser da tlaboune façon. i t-l toujours êgot5teq' toujours ou-

-asi le pauvre humiie în'ira pas TAssÉ-E h bien, il faut pourtant que je brosse quelqu'un.e.. Tians, je 'vais me brosser le ventre. 1lieuxide conîvenances ; i1sroît en pleine
loin lue d mie .....je 'en out pa, -mais

-Vraienment le croyez-vous? enfin..... est-ce une rais-on poir prendre
.- J'enî suisuelemdctventris sure,___________le______médecin_ - __________vient__________trois________ des at titudes aussi penchées ? Que diable!

fois par jour! ié,aor-exd ssaoaeusi n Il ezt,dIes bonheurs qu'il faut savoir dissi-
.-Charité t ié,aosdu essaoaer.est Une affaire à senîsation s'esqt passée à 1 A. peine ces parqIes êuaîeut-elles profé mulet

chiant quel mioyen user pour lui plaire se bord du steamier 1>'arisiait lors de sat der- rées que les cris:- 1«Uit hommiie à la aluer?'Il> e bonhomme répond à ce discours dé-
* rcptent, dehors et lui apportent une nière traversée, poir l'E"urope; uail anglais .. e faisaient éntendre. L'Anglatis s'était! colleté par une affrense grimace, et s'éloi-

Encredelachrié:Maaite ... et Voe~cequec'stqu dalerauexcentrique était venu faire ille tourn éenu jeté tout habillé dlants l'eau. Le batinieut. gne vivement, ail rand étneetd
Encre l chrit :Madme .. et Vye cequec'st ue 'alerauCanada, et avait acheté à Québec utn mit- s'arrêta immutédiatemtent, la chialouipe fult iîOIsieir t»i, 'ndressant à.l'un de ses

f9rt jolie, tmais chacun sait 4u 1 1 soceprit bois 1 dit la daine ;oit y va deux, oit en re- gnifique Terrenteîve pouir lequel il s'était umise à la tuer , et je dois ajouter qute si antis, lui demande
W'est pas à la hauteur de sut beauté, elle a vient trois t pris d'lie subite atmitié. Il s'einbarquil. l'hiommte fuit sauuvé le chien 'le fut égale- -Quel ent 4onc ce 'Vieillard ?
pourtant un grantd tottbre d'adorateurs bord du*1'«risiau pour retourner à ntient. -,asdtYaîtcet emr

-J*i*ad cmetlsfar ur i Londres. 1 N'est-ce pas que c'est de l'adresse ?
giaitiel ee céîîîte lsfar fir i. Pendantt la traversée, le chien îcourait

et galnelle à aueode seshiitsursle petit
-Le moyen est pourtanît bictu1 simple, Vouse avez M:..qui sort àl chaqueetaîbaituordeii ulepit8I o:remnresfis

wus répondit -celle-ci heure de l'hotel 0..., et qui a le boýt du Emtporté par ses élan.-, il totubtu A la ierPurlrmnr di fle
-Cîinîntdoc aienez ai etltuiné ?- par dlessus3 le bord. Unilt inre psatà St. R... villagepeu -Pou pa,cotment c'quiî font ça douc,les-

-Vous n'avez qu'à parler, rêpotidit l'a- L'autre soir il était furieux parce que -uoi îiemuo hin.psaris'it loged'ccite asl'gis t :pe- aon undis e onet
~uieclaritale. P.. prltati de lon, ce appedice iîî~ aisuviv'emîent éttiit. Capilainý- (de grè%e, çi.tgeniiiu1'é sur le,;lnîs la, it ieil- -~l iuîogro,'s a lfiie

I - ~~lieux Polir titicigare eut comtbustion, venuait gie,. aitz tp de uîachin tr rtu â'ch'stou lercle 'e» IIuitrou et pi 3ymettent tcu fer
C~trit -i- ~ fu. Jesui udée spoir, d tle pitaiucenment. Ait Ili, neîtoùt il se disposait à autouur'; et pi c'est faite.

l'aborer eniuî dinaîttuiMtis le règletment nous interdit formtelle- partir, le v'oyatgeur lui dlit eni l'aborudant-
1)... soutienut qit'il ne l'a pas fait exprès: ment de nous arrêter, pont' deA animiautx, -Mouti jam i ééédfédcb ere

Uneanre aiuenoi nnis cartalin4 i4 111j'eni crois rien,.tics iutes sonît comptées, je lie, puis5 avec laiqueclle yvOles avez, fait votre prière,Ueausprtellae ll, trinsait ablesti . *sto,~ lpperet j'ai l'î,-zloir -que Dieu vous accordera Mî?tMtu ues s'ci Mist ts cheveux r-ur:
epittuelecele-il, rùjaitýat-es-Et si c'était ut hotttue,dit lAntrtais ? les girî%es que Voliîs*luiiavez deliiuqiîées. la têteet.le a n-.onlrês.è len.t, le mnî.de.

palon: elle eittatide dubois pour. J cie- ' -. .- Alit 1 un homne,alîl ce serait difrérent. -ele désire, lui répiondit-.Jelpr- EtoiducIu.'am~lseoas
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